
Vaud
24heures | Lundi 6 août 201218

Contrôle qualitéVC1

Dégustation de vins
et visite des caves

60 invitations offertes par dates
Mercredi 29 août 2012 de 17h30 à 20h30

Je souhaite participer à la dégustation,
le 29 août 2012, de 17h30 à 20h30*

Je viendrai seul(e)

Je viendrai accompagné(e) d’une personne

* Max. un accompagnant par abonné. Sous réserve
de modifications et en fonction des dates disponibles.

M. Mme

N° d’abonné(e)

Nom

Prénom

Rue

NPA/Localité

E-mail

Téléphone/mobile

Date

Conditions : cet avantage n’est valable que pour
les détenteurs de la carte Club 24 heures.
Dès réception de ce coupon, une invitation
vous sera envoyée. L’offre n’est valable qu’avec
le coupon d’inscription ou sur www.24heures.ch/
club en spécifiant votre n°d’abonné(e).
Nous n’acceptons ni les inscriptions par fax, par
email ou par téléphone.

Délai d’inscriptions jusqu’au 15.08.2012
24 heures, Service clients,
CP 585, 1001 Lausanne

OFFRE CLUB 24 HEURES Cuvée spéciale 250 ans 24 heures

Le Chasselas Sélection 24 heures Grand Cru 2010 75cl
Unmagnifique chasselas d’une belle finesse, issu de petits rendements en vigne
et d’un élevage en cuve bois de 12 mois afin de favoriser sa structure et sa garde.

Je commande ….. Carton(s) de 6 bouteilles .....................Fr. 85.- au lieu de Fr. 102.
En spécifiant votre n° d’abonné(e) à info@daley.ch

Me livrer A prendre au Domaine
Frais de port CHF 10.–/ carton, gratuit dès 4 cartons

Tradition et Qualité depuis 1392

À L’OCCASION DE SES 250 ANS, 24 HEURES VOUS INVITE
À LA JOURNÉE DE DÉGUSTATION AU DOMAINE DU DALEY!
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PUBLICITÉ

vée de mosaïques représentant
des oiseaux et des motifs géomé-
triques. L’édifice présente de
nombreux intérêts: il s’agit d’un
bâtiment construit peu de décen-
nies après que l’empereur Cons-
tantin a autorisé la pratique de la
religion chrétienne.

Un couvent archaïque
L’église compte ainsi parmi les
premières connues. Auparavant,
les chrétiens, persécutés, se li-
vraient à leurs cérémonies dans
des maisons privées. En outre, le
site se trouve à quelques dizai-
nes de kilomètres d’un haut lieu
du christianisme. C’est en effet

dans la ville de Nicée (Iznik) que
s’est fixé, en 325 de notre ère, le
credo qui réunit toujours catho-
liques, orthodoxes et protes-
tants.

Mais la découverte qui vient
d’être faite en deux semaines d’in-
vestigation apporte davantage. De
toutes petites pièces d’habitation,
contemporaines de l’église, orga-
nisées autour d’une cour. Sans
être catégorique, Michel Fuchs a
réuni des indices sérieux: «Il s’agit
probablement de cellules de moi-
nes.» Les fouilleurs auraient mis la
main sur l’un des premiers monas-
tères chrétiens. De quoi documen-
ter les origines du christianisme.

Les archéologues ont aussi dé-
couvert des fosses d’offrandes,
plus anciennes, remplies de cru-
ches antiques. Ce n’est pas surpre-
nant. Avant l’église, le site abritait
un temple dédié à un Zeus sur-
nommé Anabatenos, ainsi qu’en
témoignent des inscriptions du
IIe siècle en grec trouvées sous
l’église.

L’objectif est de créer un musée
sur le site en 2014 et de continuer à
explorer les alentours. Il y a du
pain sur la planche: le mont Ulu-
dag, où se trouve Derecik, s’appe-
lait autrefois le mont de moines et
la région, le Pays des 1001 églises.
«Nous avons obtenu de pouvoir
investiguer 25 000 mètres car-
rés», se réjouit Michel Fuchs qui a
aussi l’autorisation de prospecter
les environs.

Mais cet été, les deux pays se
sont mis d’accord pour continuer
ces fouilles à Derecik, dans la pro-
vince de Bursa que baigne la mer
de Marmara. Et cela pendant dix
ans. Pour peu que le finance-
ment précaire soit assuré.

Raymund Kunz, ambassadeur
de Suisse en Turquie, vient de
faire une visite sur les lieux pour
marquer le caractère officiel de
cette collaboration. La campagne
court du 9 juillet au 15 août. Elle
réunit 6 étudiants et 4 spécialis-
tes confirmés. Elle se concentre
dans les alentours immédiats de
la première découverte: une
église du milieu du IVe siècle, pa-

Vaudois,
Neuchâtelois
et Turcs mettent au
jour un site chrétien
en l’Anatolie
Justin Favrod

Les relations archéologiques en-
tre la Suisse et la Turquie sont
complexes. Ce n’est pas seule-
ment en raison de la brève arres-
tation à l’aéroport d’Antalya du
commandant de la police valai-
sanne en possession d’une pierre
sculptée romaine. Ankara avait
mal vécu la découverte fortuite, à
la fin de 2010, d’un somptueux
sarcophage romain inconnu pro-
venant de Turquie et entreposé
au Port-Franc de Genève.

Sans qu’un lien direct puisse
être établi avec cet épisode, il n’y
a plus eu de suite, en 2010 et 2011,
à une fouille commencée en
2007, sous la direction de l’Uni-
versité de Lausanne en collabora-
tion avec l’Université Uludag de
Bursa. «Nous n’obtenions pas à
temps les autorisations nécessai-
res», se souvient Michel Fuchs,
professeur à Lausanne et désor-
mais directeur de la mission en
Turquie. Les archéologues des
deux pays avaient donc inter-
rompu les fouilles du site paléo-
chrétien de Derecik, dans le nord-
ouest de l’Anatolie.

Archéologie

Fouilles suisses en Turquie

Le chœur de l’église turc du IVe siècle de Derecik, en Anatolie,
est pavé d’une splendide mosaïque. OLIVIER FEIHL/ARCHÉOTECH

Quelle est l’odeur
du Léman en été?

Si j’étais un rossignol
par Gilbert Salem

L
a torpeur estivale nous
invite à une rêverie
tiède qui s’assortit à la
couleur laiteuse du lac.
Depuis les escarpe-

ments de Mont-sur-Rolle, on ne
distingue plus le Mont-Blanc:
évaporées, les alpes de France!
Plus en aval, vers l’embouchure
pierreuse du Boiron, entre
Saint-Prex et Morges, d’opulentes
baigneuses – que n’aurait pas
désavouées Cézanne – ont
l’impression de se dorer au bord
d’une mer grège sans horizon. La
comtesse Anna de Noailles
(1876-1933) avait observé en son
enfance le même phénomène sur
l’autre rive, à Evian. Mais cette
future égérie du Tout-Paris avait
déjà une perception sensorielle à
fleur de peau. Ecoutons ses
évanescentes digressions:

«Le lac, en été, est un satin
tendu, plus soyeux que l’éther,
moins que lui cristallin. Le silence,
dans cette atmosphère de
turquoise crémeuse, formerait un
bloc de compact azur, s’il n’était
disjoint par le bourdonnement
saccadé des bateaux à vapeur qui
semblent transporter d’une rive à
l’autre l’impatience aventureuse et
l’exaucement des désirs.»

Au Léman frissonnant de sa
jeunesse, tout en nuances tactiles,
colorées et sonores, cette poétesse
amie de Proust ajoutera de jolies
notes olfactives: «Je reconnais les
vives odeurs du lac, légères et
mouvementées, où l’on discerne
un parfum d’algues et de pêcherie,
de goudron éventé, de barques
peintes et clapotantes. L’arôme
matinal de la rosée des nuits,
partout encore en suspens et que
l’azur s’assimile; des effluves
d’herbes et de pollens qui
contaminent suavement l’intacte
pureté de l’air, et de fines senteurs
animales: plumages volants et
pépiants, roitelets, chardonnerets,
merles charmants et maladroits,
fardeau de la délicate pelouse.»

Impressionnisme mis à part,
notre Léman aurait-il des odeurs
spécifiques? Dans sa somme
exhaustive sur le Léman et sa
biologie, parue en 1904, l’éminent
François-Alphonse Forel y décrit
une exhalaison récurrente d’algues
et de végétaux putréfiés. Ou des
relents poissonneux de micro-orga-
nismes en décomposition. Autant
de senteurs «naturelles», nulle-
ment dangereuses: en ce temps-là,
le mot pollution ne s’appliquait pas
encore à l’environnement…


